
[image: couverture]



[image: pagetitre]


Photo de couverture : © Getty Images

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Catherine Guillet

L’édition originale de cet ouvrage a paru en langue anglaise chez
Simon Pulse, an imprint of Simon and Schuster, New York,
sous le titre :

EVERCROSSED : A Kissed by an Angel novel

© 2011 Alloy Entertainment and Mary Claire Helldorfer
Published by arrangement with Rights People, London.
© Hachette Livre, 2012, pour la traduction française.
Hachette Livre, 43, quai de Grenelle, 75015 Paris.
ISBN : 978-2-01-202270-6


Pour Françoise Bui,
en souvenir de nos déjeuners
à la cafétéria de Macmillan,
des nombreux livres que nous avons tenus
entre nos mains depuis lors,
et d’une amitié que je chéris.


[image: images]
Gregory n’en doutait plus : Ivy savait qu’il était de retour, et qu’il avait pris possession de l’esprit de Beth. Quelle jouissance ! Il n’aurait en effet tiré aucune satisfaction du mal qu’il s’apprêtait à lui faire si elle n’avait pas compris que c’était à cause de lui qu’elle souffrait.
« À moi la vengeance. »
Chaque jour, sa force et son adresse augmentaient. Dès que Beth l’avait senti rôder dans son cerveau, elle s’était rebellée, mais son expertise croissante émoussait peu à peu sa résistance. Bientôt, Beth lui obéirait corps et âme. Qu’Ivy appelle Tristan à l’aide ! L’ange Tristan n’était plus. Quant à son éternel et fidèle Will, il s’était retourné contre elle.
Avoir à sa disposition une Ivy isolée : cette pensée enthousiasma Gregory autant que lorsque, vivant, il se déplaçait sur terre dans sa propre enveloppe charnelle.
Beth ressentit probablement sa joie, car son corps frémit.
Et s’il utilisait ses bonnes vieilles tactiques d’intimidation le temps de prendre le contrôle total de Beth ? Ce serait amusant. Soumettre Ivy à une terreur constante – la torturer mentalement et physiquement, à petit feu – serait presque aussi drôle que de la tuer. Ce qu’il finirait par faire. Cette fois, il y arriverait.
« À moi la vengeance », pensa-t-il à nouveau, et avec jubilation lorsque les lèvres de Beth prononcèrent en silence : « Bientôt. Bientôt. »
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— Impressionnant ! s’exclama Chase, dont les yeux gris se posèrent sur Ivy avec une admiration feinte.
Cette dernière se rapprocha de Will et de Beth sur la couverture qu’ils partageaient afin qu’il puisse s’y asseoir. Chase était arrivé à l’improviste sur cette plage où la foule s’était rassemblée pour célébrer le 4 Juillet1. D’une façon ou d’une autre, il parvenait toujours à retrouver Ivy et ses camarades.
— L’an dernier, ton petit ami était assassiné, déclara-t-il une fois installé, le regard pétillant de malice, et, cette année, tu tombes amoureuse d’un tueur sanguinaire. Beau tableau de chasse pour une gentille fille comme toi !
Ivy l’aurait remis à sa place avec plaisir, mais elle se devait d’endosser le rôle de la victime incapable de croire qu’on ait pu la trahir ainsi.
— Je sais, c’est horrible ! souffla-t-elle en secouant la tête. Je me suis complètement trompée sur le compte de Luke. Je n’aurais jamais pensé qu’il pouvait être violent.
— Pourtant, c’était évident, lui répliqua Chase.
Will, qui dessinait dans le sable sans but précis, jeta le bâton qu’il utilisait, puis releva la tête, ses yeux marron pleins d’antipathie. Ivy savait pourquoi.
Il détestait la personne qui fascinait Chase. Luke McKenna, retrouvé inconscient et roué de coups sur la plage de Lighthouse, avait toujours prétendu être amnésique. Or Will avait répété à l’envi qu’un jeune découvert dans ces conditions, et qui affirmait n’avoir aucune idée de ce qui lui était arrivé, cherchait probablement à dissimuler un passé trouble. Au départ, Ivy avait mis les avertissements de Will sur le compte de son habitude à vouloir la protéger. Après qu’elle l’eut quitté pour Luke, elle avait attribué ses réactions à la jalousie. Finalement, la décision que Will avait prise de dénoncer le nouvel amour d’Ivy à la police semblait avoir été la bonne : risquant d’être arrêté pour avoir étranglé son ancienne petite amie, Luke McKenna avait pris la fuite.
— Cette histoire est terminée, intervint Will. Change de sujet, Chase.
— Je me disais juste que…
— Changeons de sujet, répéta Will d’un ton brusque.
Étant donné que, pas plus que les autres, il ne connaissait la vérité, Ivy comprenait sa colère envers elle. Qu’il soit capable de la juguler et de continuer à travailler à ses côtés à l’auberge Seabright n’était qu’une énième preuve de sa force de caractère. L’été précédent, il avait risqué sa vie pour sauver Ivy de Gregory, le meurtrier de Tristan. Comme le reste du groupe, il pensait cette fois qu’elle avait renoncé à Luke en découvrant qu’elle s’était de nouveau laissé séduire par un « tueur sanguinaire ».
— Ce n’est pas terminé, proféra soudain Beth.
Tout le monde se tourna vers elle.
— Il se vengera.
La peau d’Ivy se hérissa. Beth parlait-elle de Luke ou de Gregory ?
— Luke s’est déjà vengé en étranglant cette fille, lui répondit Chase. Il est en cavale à cause de ça. S’il a la moindre jugeote, il ne reviendra pas.
« Luke McKenna est loin, en effet », songea Ivy. Mort noyé, seul son corps, désormais occupé par l’esprit de Tristan, s’était échoué sur le sable cette fameuse nuit. Mais où se cachait Tristan maintenant ?
Ivy espérait qu’il avait trouvé refuge dans un lieu sûr, où la police ne le dénicherait jamais et ne pourrait donc l’arrêter pour le crime commis par Luke. Sa sécurité impliquait, cependant, qu’ils soient de nouveau séparés, ce dont Ivy souffrait autant que la première fois qu’elle l’avait perdu.
Les yeux rivés sur l’eau sombre de la baie de cap Cod, elle s’absorba dans ses pensées, indifférente à la conversation qui se poursuivait à ses côtés. De temps à autre, un engin éclairant dessinait les contours d’une barge emplie de pièces pyrotechniques. Les spectateurs consultaient l’heure avec impatience sur leur montre ou leur téléphone portable. Finalement, une fusée étincelante partit de la barge.
« Oh ! » s’exclama la foule à l’unisson. Le ciel venait de s’illuminer sous l’explosion de traits d’un rouge brillant qui avaient éclos en boules d’étoiles. Ivy contempla les étincelles qui en retombaient, pareilles à de purs fragments de lumière s’éteignant brusquement pour disparaître dans le néant.
« Pourquoi Tristan occupe-t-il le corps de Luke ? » se demanda-t-elle. Selon Lacey, il avait été déchu pour avoir utilisé ses pouvoirs d’ange afin de redonner vie à Ivy. Avait-il été rétrogradé au rang d’ange noir ? Le cœur d’Ivy s’insurgea contre cette éventualité. Tristan avait agi par amour. Elle ne pouvait en dire autant de Gregory, son quasi-frère, dont les actions avaient toujours été guidées par la jalousie, la cupidité et une colère meurtrière. L’été précédent, il avait cherché à assassiner Ivy, et tué Tristan à sa place. Pendant un certain temps, il avait feint de partager le chagrin d’Ivy et de vouloir la réconforter. Il avait joué les grands frères aimants auprès de Philip, le cadet de cette dernière, dans le seul but de l’atteindre, elle. Si l’entreprise de Gregory avait réussi, il les aurait tués tous les deux. Mais il était mort avant eux. C’est lui qui était devenu démon, pas Tristan.
Une cascade de couleurs ramena Ivy à la réalité. Après avoir étincelé de vert, le ciel s’embrasa de mauve, puis se para d’or. « Il pleut du feu », se dit Ivy, qui ressentit alors l’envie de regarder Beth. Stupéfaite, elle découvrit que sa meilleure amie la fixait, les yeux emplis de flammes et de ténèbres. Une autre série de déflagrations détourna l’attention de Beth. Ivy l’observa un instant de plus. Le luxuriant bouquet final inondait son visage d’un rayonnement sinistre.
Le feu d’artifice se tut, ne laissant derrière lui qu’un épais nuage de fumée en suspens au-dessus de la baie. Après un bref moment de silence, la nuit retentit d’une salve d’applaudissements et d’un concert de sirènes de bateaux. La foule commença de se disloquer, au son de conversations animées par les échanges d’avis sur le spectacle qui venait de se terminer.
— J’ai vu mieux, décréta Chase tandis que le petit groupe se dirigeait par la plage vers Wharf Lane. À Jackson Hole2…
— La vie doit être une éternelle déception pour toi, l’interrompit Will. Tu as toujours vu ou fait mieux ailleurs. Je te plains.
— Pourquoi mentir ? lui répondit Chase avec un haussement d’épaules. J’ai horreur de la fausse modestie. Pas toi, Elizabeth ? ajouta-t-il en passant le bras autour des épaules de celle-ci.
Aussitôt, Beth se déroba pour s’écarter de lui. Chase éclata de rire. Plus elle essayait de l’éviter, plus il la pourchassait de ses attentions. À l’origine, cet ancien ami, rencontré à l’époque où elle passait ses étés sur le cap durant ses années de collège, l’avait fascinée. Contre toute attente, le maladroit Chase Hardy s’était transformé en un grand et beau jeune homme, large d’épaules, aux yeux couleur brume de mer et aux cheveux foncés tout bouclés. Il aurait trouvé sa place dans n’importe lequel des romans sentimentaux que Beth aimait à écrire. Toutefois, depuis la séance de spiritisme, elle s’était isolée de lui, comme elle l’avait fait d’Ivy, et de presque tout le monde à l’exception de Will.
Ce dernier observa Chase et Beth d’un air renfrogné. Ivy n’aurait su dire si sa réaction provenait de son antipathie à l’égard du premier, ou de sa surprise face au comportement de la seconde. L’ancienne Beth, la personne la plus sensible qu’Ivy ait jamais connue, aurait gardé un cobra sur ses épaules pour ne pas risquer de vexer l’animal.
Cela faisait une semaine maintenant qu’Ivy dissimulait ce qu’elle avait découvert sur Beth. Elle avait tant espéré que la réalité soit autre, mais son vœu n’avait pas été exaucé. Elle guettait donc désormais le moment opportun pour parler à Will. Avec le recul, tout paraissait clair, en effet : Beth, médium-née, avait sans aucun doute été l’esprit le plus facile à envahir. Physiquement, rien n’y paraissait. Sa voix, son visage rond, sa touffe de cheveux clairs dénotaient toujours la plus grande des douceurs. Seul son regard d’une noirceur croissante avait persuadé Ivy que Gregory avait pris possession du cerveau de son amie.
Une fois sur Wharf Lane, Chase rattrapa Will, avec qui il engagea une conversation sur le cinéma. Ivy, elle, continua de marcher à côté de Beth, qui garda la tête résolument tournée vers les haies et les murs de pierre sombre qui longeaient la ruelle. Celle-ci débouchait sur la route 6A, au coin de laquelle se dressaient, d’un côté, une grande maison victorienne et, de l’autre, une vieille église en bois. Will s’était garé sur le parking gravillonné situé derrière l’édifice.
— Un moment, lança-t-il soudain en s’arrêtant au coin de l’église. Je veux jeter un coup d’œil à cet endroit.
Artiste dans l’âme, il était toujours en quête de nouveaux paysages ou sites architecturaux dignes d’intérêt.
Le petit groupe le suivit autour du bâtiment. Petit, et coiffé d’un toit pentu percé de lucarnes triangulaires, ce dernier n’était pourvu que de trois doubles fenêtres allongées sur chaque flanc. Une tour carrée flanquait un de ses angles, tandis qu’un haut porche coiffé d’une ferme de toit voûtée en arc en formait l’entrée. Les étroites planches de bois qui habillaient le clocher étaient posées en bandes horizontales, puis verticales, avant de former des vaguelettes – comme si un chef pâtissier avait recouvert le haut du beffroi d’un glaçage modelé à l’aide d’un couteau délicat.
Pendant que Will tentait d’ouvrir les portes de l’église, qui se révélèrent fermées, Chase s’était placé au pied des marches, l’air impatient. Quant à Beth, apparemment transie de froid, elle se tenait à l’écart de l’édifice, les bras croisés et les épaules voûtées.
— Elle est désaffectée, annonça Ivy, qui venait de lire un écriteau planté dans la pelouse. Ils organisent des collectes pour la restaurer afin de l’ouvrir ensuite à des manifestations publiques.
Une fois revenue près de Beth, Ivy leva la tête vers le haut du clocher, où elle remarqua des contours estompés contre le ciel nocturne.
— On dirait que la cloche est toujours là, dit-elle.
— Ne demande pas pour qui sonne le glas, cita Chase en imitant l’accent britannique. Il sonne pour toi.
Beth lui jeta un coup d’œil inquiet, puis dirigea son regard vers le beffroi.
— Il sonnera une fois le moment venu, murmura-t-elle.
— John Donne, poète et prédicateur du xviie siècle, poursuivit Chase. Il nous rappelle par ce vers que nous omettons souvent de voir ce qui nous lie à nos semblables, que chaque mort est une perte pour nous aussi et que…
— Moi, je le vois, le coupa Beth, avant d’ajouter d’une voix si basse que même Ivy eut du mal à l’entendre : Bientôt. Le glas sonnera bientôt.
Ivy eut un frisson dans le dos. Parfois, lorsque Beth « voyait » des choses, elles se concrétisaient. Avait-elle parlé pour elle, ou au nom de Gregory ? Venait-elle de comprendre ce qu’il tramait ? Quelqu’un allait-il bientôt mourir ?
Ivy lui posa une main sur le bras.
— Beth…
Mais celle-ci se libéra d’un geste vif, puis s’éloigna à grands pas vers le côté de l’église, dont elle fit le tour dans le sens inverse des aiguilles d’une montre.
— Anges, protégez-la, pria Ivy. Anges, protégez-nous tous.

1- Fête nationale ou Independence Day. Jour où les treize colonies américaines firent sécession du Royaume-Uni en signant la déclaration d’Indépendance, le 4 juillet 1776. (Toutes les notes sont de la traductrice.)

2- Lieu de villégiature huppé situé dans le Wyoming.
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Tristan courait. Que fuyait-il ? Vers où allait-il ? Il ne le savait pas. Un cœur qui n’était pas le sien battait dans sa poitrine. Ses jambes se mouvaient avec la célérité d’une personne habituée à filer à toute allure, à esquiver, à se cacher.
Pourtant, il ne parvenait pas à échapper à ces voix, à mettre de la distance entre elles et lui. Ces chuchotements inhumains et menaçants ne le quittaient pas. Il s’arrêta un moment pour essayer de décrypter des mots dans le bruissement incessant, mais il n’y perçut que des émotions : de la détresse et de la fureur.
Reprenant sa course, il se jeta à travers les fourrés, piétina les brindilles, provoqua un éboulis de pierres dans un ravin. Or, quoi qu’il fasse, quel que soit le bruit qu’il produisait, rien n’effaçait la rumeur persistante qu’il entendait à peine.
À bout de souffle, il s’arrêta une seconde fois. Il se trouvait en haut d’une crête, tout au bord d’un flanc de coteau escarpé, rocailleux et densément boisé. La mémoire lui revint alors : la nuit où Will et lui avaient parcouru des kilomètres à la vitesse de l’éclair pour aller sauver Ivy prisonnière sur le pont de la voie ferrée, des voix avaient résonné à ses oreilles. Des voix qu’il avait identifiées comme celles de démons.
Malgré la faiblesse de ses jambes épuisées et ankylosées, il se remit à courir, l’esprit envahi par des images d’Ivy, telle qu’il l’avait découverte en cette nuit brumeuse à l’automne précédent, debout sur le pont qui enjambait la rivière et ses rochers. Il se revit se ruant vers elle en appelant son nom. Ce faisant, il avait trébuché, et les voix avaient poussé des cris de joie stridents pendant qu’il s’effondrait, qu’il tombait et tombait…
Tristan se réveilla brusquement. « Ce n’était qu’un rêve », se rassura-t-il non sans se blottir contre les imposantes racines d’un arbre renversé. Grâce à la lueur de la lune, il se rendit compte qu’il était allongé à mi-hauteur d’un versant parsemé d’arbres et de rocaille. Il comprit enfin où il était : à cap Cod, dans le parc national de Nickerson, où il s’était réfugié juste après son évasion de l’hôpital.
Quelques semaines plus tôt, après avoir été retrouvé à demi mort au bord de l’océan, les médecins, à qui il assurait ne pas connaître son nom, l’avaient déclaré amnésique. Peu à peu cependant, la mémoire lui était revenue pour lui révéler qu’il n’était pas Luke McKenna, mais Tristan. C’est durant cette période que les souvenirs de sa vie avec Ivy lui étaient revenus.
Il savait désormais qu’il était décédé dans un accident, sous ses yeux, et qu’on l’avait renvoyé sur terre sous la forme d’un ange, dont la mission avait été de prévenir Ivy du danger que constituait pour elle Gregory. Il y était parvenu avec l’aide de Beth et de Will, ainsi que d’une jeune fille, devenue ange aussi, du nom de Lacey. Une fois son devoir accompli, il était passé dans la Lumière.
Alors, que faisait-il là maintenant ? Tristan se rappela qu’il avait sauvé Ivy une seconde fois, en la ramenant à la vie après son accident de voiture sur Morris Island. Par la suite, Ivy lui avait révélé que Gregory était lui aussi réapparu, sous les traits d’un démon. Tristan en avait déduit qu’il devait à nouveau porter secours à Ivy. Or, si tel était le cas, pourquoi l’avait-on spolié de ses pouvoirs ? Comment pourrait-il l’aider alors qu’il devait se cacher de la police ?
Le cosmos voulait-il l’éprouver en le prenant au piège d’un coup monté ? Ces voix railleuses qui semblaient chanter sa perte étaient-elles les porte-parole des funestes pensées de Gregory ?
Tristan n’était certain que d’une chose : il aimait Ivy et ne pourrait supporter l’idée d’en être séparé de nouveau.
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— Arrose-moi, Ivy ! lança Kelsey. Je suis en train de griller.
— Ça ne t’arriverait peut-être pas si tu utilisais autre chose que de l’huile hydratante pour bébé, lui fit remarquer Dhanya en allongeant les jambes avant de pointer les orteils avec grâce et de tourner une page d’un gros roman.
Elle était installée dans un fauteuil de style Adirondack, qu’elle avait traîné autour de l’auberge pour l’installer sur un coin d’herbe à côté de l’espace livraisons, où Ivy lavait sa voiture de location. Kelsey, qui prenait un bain de soleil sur une serviette juste à côté, se leva pour s’observer. Son bikini noir révélait avantageusement son harmonieuse silhouette musclée, à la poitrine galbée et aux hanches rebondies.
« Si Kelsey avait pris un bain de soleil devant Michel-Ange, il l’aurait immortalisée par une sculpture », se dit Ivy, avant de lever son tuyau et de pointer le jet d’eau vers elle.
— Pas les cheveux ! s’écria Kelsey.
— Ça ne changera rien ! s’esclaffa Ivy en repoussant sa propre chevelure blonde, plus frisée encore que la crinière auburn de Kelsey. Pas avec un océan entier près de toi !
L’auberge Seabright, qui appartenait à la tante de Kelsey et de Beth, trônait au sommet d’une falaise qui surplombait les dunes de la petite ville d’Orleans. Bien que la surface plane du jardin de tante Cindy soit délimitée par une haie vive de buissons, qui protégeait le promontoire sablonneux du vent, mais cachait aussi l’océan, la présence de ce dernier envahissait l’air humide de son odeur salée. Il était possible de voir le bleu foncé de l’Atlantique depuis la véranda de l’auberge, où les filles et Will servaient le petit déjeuner, et depuis les chambres du premier étage, que le petit groupe d’amis nettoyait pour les clients.
Ils travaillaient cinq jours par semaine, six en période chargée, et prenaient leurs congés à tour de rôle. Ils devaient se présenter en cuisine chaque matin à six heures trente. En ce week-end de fête où les touristes avaient afflué sur cap Cod, ils avaient fini à quatorze heures et, fatigués par un rythme de travail soutenu, avaient décidé de se reposer à l’auberge. Will était monté dessiner dans sa chambre, qui se trouvait dans la grange rénovée, et Beth était restée dans le cottage, où dormaient les quatre amies. Ce dernier se nichait au milieu des arbres qui séparaient la propriété de la route.
Beth passait de plus en plus de temps seule, ce qui inquiétait Ivy. Elle voyait dans cet isolement la preuve que Gregory renforçait son contrôle sur son esprit. L’année précédente, lorsque Tristan avait tenté de s’introduire dans son cerveau, Beth s’était défendue. Après avoir compris qu’il s’agissait de la présence angélique de leur camarade décédé, elle lui avait permis de s’exprimer à travers elle. Cette fois néanmoins, elle avait dû sentir la présence maléfique de son nouvel habitant et avait rapidement annoncé à Ivy le retour de Gregory. Était-il devenu trop puissant pour qu’elle puisse lui résister ? Ivy s’efforçait de maintenir au mieux le lien qui l’unissait à Beth, mais celle-ci repoussait maintenant chacune de ses tentatives.
Depuis que la police était venue à l’auberge une semaine plus tôt à la recherche de Luke, Kelsey et Dhanya s’étaient rapprochées d’Ivy. Celle-ci se doutait que, si elle était montée dans l’estime de la première, c’était grâce à son aventure avec un « garçon beau comme un dieu qui fuyait la justice ».
Le corps étincelant de gouttes d’eau, Kelsey repartit vers sa serviette de bain, qu’elle ajusta légèrement pour que l’angle de bronzage soit parfait.
— Tu commences à rougir, la prévint Dhanya.
— Tais-toi ! lui rétorqua Kelsey. Je ne veux pas le savoir, surtout pas si ça sort de la bouche de quelqu’un qui est né bronzé. Tu ne peux pas comprendre à quel point c’est dur d’avoir une peau de Blanche-Neige.
— De quoi te plains-tu ? lui dit Dhanya. Elle avait un prince, elle, au moins.
Kelsey s’allongea sur le dos, avant de répondre, le sourire aux lèvres :
— C’est vrai. En parlant de ça, il faut qu’on t’en trouve un, Ivy.
Surprise par la déclaration de Kelsey, Ivy arrosa sans le vouloir la portière qu’elle venait de sécher.
— Tu pleures depuis sept jours, reprit Kelsey. C’est suffisant comme deuil, non ?
Ivy ne put réprimer un petit rire.
— Sors avec nous ce soir, l’encouragea Kelsey. Plusieurs des coéquipiers de Bryan viennent au cap spécialement pour la soirée de Max. Vous vous rendez compte, des étudiants de fac, des joueurs de hockey !
— Je meurs d’impatience… marmonna Dhanya. Tu crois qu’il leur reste des dents ?
— Quelle snob tu fais, Dhanya !
— Je ne veux pas te vexer, renchérit Ivy avec un sourire, mais je suis d’accord avec elle. Je préfère les garçons sans dentier.
— Tu dois passer à autre chose, Ivy, persista Kelsey, les yeux fermés. En finir, et sans regret. Quant à toi, Dhanya, tu ferais mieux de fermer tes romans à l’eau de rose et de vivre dans la réalité. Et puis, poursuivit-elle de sa voix de pythie, vous vous trompez complètement au sujet de leurs dents. Le hockey à l’université est un sport d’adresse et de discipline, qui exige autant d’intelligence que de force. Je suis sûre que les amis de Bryan sont comme lui.
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